
CHAPITRE II.

VOUTES .

Perspectlve d’une galerie fuyante. — Comparaison des wei de front

et des vues obliques sous le rapport du traeé.

(Planche 15.)

64. La figure 97 est le pian d’une galerie fuyante que l’on veut

mettre en perspective. La largeur du tableau est augrnentée dans le

rapport de 1 & 8.

Nous prenons une distance réduite P.2d (fig. 98) double de la lon—

gueur Op du plan, parce que celie—ci est trop petite eu égard & Taug—

mentation des dimensions du tableau. Les éloignements mesurés sur

le plan doivent, en conséquence, étre doublés.

On obtient ie point M en portant huit fois am ä partir de A. Le point

N est déterminé de la méme maniére. On prend MP pour écheile des

éloignernents. _

Lorsque les points r, v, r' et 7v' sont obtenus, an lieu de continuer :‘i

porter les éloignements sur AB, on peut opérer comme il est indiqué ä

l’article 19 (fig. 23h puis, quand les lignes qui convergent vers 2d

coupent trop obliquement la droite PM, on réduit ä moitié la distance

et iesiongueurs rs et st. On remplace ainsi le point 2d par d, et les

«Iroites sP et tP par s‚P et t‚P.
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Connaissant le rapport qui exisle entre la hauteur et la largeur d’une

amade, on peut déterminer les naissances. Elles sont sur deux droites

r'‚P et u’4P. Enfin, les courbes étant de front, leur forme est exactement

eonservée.

65. Quand le point de fuite d‘une série de droites peut étre placé

sur le tableau, il importe peu qu’elles soient obliques ou perpendicu-

laires : les eonstruetions sont les meines dans les deux cas. Pour le

montrer, nous avons donné le plan d’une galerie fuyant obliquement

(fig. 96), et disposée de maniére & avoir la rnéme perspective que la

galerie perpendieulaire an tableau que nous venons d’exarniner.

Le point de fuite aceidentel p a la méme position que le point prin-

cipal de la figure 97. La longueur Pd sur le tableau est égale a la di—

stance rectangulaire p’0; mais on peut, méme avec un point de fuite

accidental, prendre une distance réduite reetangulaire, pourvu que

les éloignements soient aussi mesurés perpendiculairement au tableau,

car ces quantités se trouvent din1inuées dans un méme rapport. Les}

points r, v, r’... se trouvent done déterminés d’une maniére exaete

par les constructions déjä faites sur la figure 98 : il n’y a rien ay

changer.

Nous avons supposé que les arcades restaient de front pendant que

les grandes lignes de la galerie devenaient obliques (fig. 96). Cette

disposition ne se présentera que rarement. En général l’édifiee sera

fait sur un plan rectangulaire, et, si la vue est oblique, les eourbes des

arcades paraitront modifiées, et clevront étre construites par points;

mais nous avons voulu montrer, d’une maniére préeise, ee qu’il y

avait de commun et de différent dans les constructions relatives aux

vues obliques et aux vues de front.

.fifSur la figure 95 nous avons augmenté d’un tiers la distance Op' de

1’oeil au tableau ; alors augrnentant dans le méme rapport les éloigne—

ments des différents points, nous avons une troisiéme galerie qui a la

méme perspective que les deux autres.
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Arcades vues_tobliquement.

(Manche 16.)

66. Les arcades que nous voulons mettre en perspective sont re—

présentées sur les figures géométrales 99 et 100. Nous prenons le

point fpour point de fuite: les éloignements seront mtasurés paral—

lélement ä Of. La largeur du tableau est AB (fig. 101).

Cette droite AB sera notre ligne d’horizon pour la perspective du

plan. Nous plaeons au—dessous d’elle la ligne de terre Ai B„ a une di—

stance suffisante pour que la figure se développe sans confusion.

6%. La largequB du tableau n’est pas dans un rapport simple avec

la ligne ab qui lui correspond sur le plan; il faut, en conséquence, dé—

terminer par des triangles semblables la position du point de fuite sur

gla ligne d’horizon. Nous prenons les longueurs Ab et Af (fig. 101) égales

ä ab et af (fig. 99); nous tragons la droite BA , et sa parallele bA', la

droite A'f et sa paralléle A‚F'. F’ est le point de fuite ; la droite_aC

menée par le point A’, parallélement a la ligne d’horizon, est l’échelle

des largeurs : son origine est a sur F’A,.

On peut étre porté a penser qu’on éviterait les oonstruetions que

nous venons d’indiquer, sans altérer la perspeetive, en reculant ou en

avangant la ligne ab dans l’angle optique, de maniére a la mettre dans

un rapport simple avec AB. Les lignes des arcades resteraient en effet _

les mémes; mais on verrait une étendue différente du so], et, par suite,

le tableau serait modifié.

68. Pour que les lignes de construction ne se coupent pas sous %1

angle trop aigu, nous prenons deux distanees F'.2d et F’.4d‚ 1‘uhé

double, l‘autre quadruple de Of (fig. 99). Les éloignements mesurés

sur le plan devront étre double’s ou quadruplés, suivant qu‘on se ser—

vira de l’un ou de l’autre des deux points de distance réduite.
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Nous portons les points de la ligne ab (tig. 99) sur l‘échelle des lar-

geurs (fig. 101), et les joignant & F', nous obtenons la perspective des

lignes fuyantes du plan. Si l'on tenait ä mieux assujettir leur position,

on pourrait transporter l’échelle aA’ en a”A”, a une'distance quadruple

de la ligne d’horizon : toutes les largeurs devraient étre augmentées

dans le méme rapport.

Pour achever la perspective du plan, il n‘y a plus qu’ä déterminer

sur deux des lignes fuyantes I.I' et V.V' les points 1, 2, 3 et 4, 5, 6, puis &

les joindre par des transversales.

69. La perspective du plan étant terminée, nous supposons qu’elle a

été déplacée, et nous prenons AB pour base du tableau.

Nous déterminons la ligne d’horizon HH’, en portant de A en h

sa hauteur relevée sur la figure 100, et tracantF’H'paralléle & fh.

Enfin nous placons l'échelle des hauteurs CZ.

?0. Nous ne nous arréterons pas a la perspective des piliers, et nous

passons immédiatement aux courbes.

Nous prenons sur la courbe de téte (fig. 100) le point le plus élevé,

et d’autres points placés symétriquement; nous les rapportons sur la

ligne ab en l, 1), l, ; nous plagons ces points sur l’éohelle des largeurs

(tig. 101}, et lesjoignant au point de fuite accidentel, nous détermi—

nous sur U’V’ les projections ls, v„, l,„

Nous portons ensuite sur l’échelle CZ les hauteurs des points consi—

dérés prises sur l’élévation. Con1me nous avons plusieurs arcades de

mén1e forme, et que les points ont été choisis symétriquement. au lieu

de construire leurs diverses hauteurs perspectives, nous allons tracer

les horizontales L3 L„ V3 V1 sur lesquelles ils sont placés. Ces droites

sont déterrninées & l'aide des verticales des points U' et V'. On reléve

enfin les points de leurs projections horizontales. La construction n‘est

indiquée que sur la seconde amade.

Pour avoir la perspective de la tangente en L (figure 102), on se sert

le point T ou du point G. On trace dans le premier cas l’horizontale
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T3 T., et dans le second sa paralléle G, G., ; enfin on prend TA sur la

vertieale du sommet V,„ 011 G„ GG sur les arétes prolongées des piliers.

La ligne V3 V1 est tangente & toutes les eourbes.

Les droites J6 Le, TA V4 et J‚L„. se reneontrent en un mérne point I„.

Il suffira généralernent d’avoir les einq points E‚„ L„„ V‚„ L6, EG et

lenrs tangentes, pour que la courbe puisse étre tracée avec une exac—

titude suffisante.

La méthode que nous venons d'indiquer eonvient ä toutes les cour—

hes. Dans le cas d‘un demi—eercle on pourra employer la construction

de l’artiele 38 ou celle de l’artiele 39. Cette derniére est représentée

pour la détermination d’un point sur la troisiéme amade.

“31. On peut obtenir la courbe intérieure par les nién1es procédés,

mais il est plus si1’nple de la déduire de la courbe de téte, en trai_;ant

les génératriees de l’intrados qui passent par les points déterminés L„‚

V..

tement sur le géométral.

' Pour la tangente, on transporte les points G„ et T,; en Gr5 et T5.

et relevant sur ces lignes les points l5, %, qu’on trouve imme’dia—

Nous donnerons aux articles 169 et 170 l’explieation du traeé des

omhres.

Perspective d’ui1 pont biais.

(Manche 17, figures tot, 105, 107, 108 et !09.)

“32. Les figures géornétrales 104 et 105 représentent, & l’éehelle de

deux millimétres et demi par métre, un pont biais établi sur une route

pour le passage d‘un chemin de fer. La figure 105 est une coupe

vertieale sur la ligne RR' du plan.

Apres avoir plaeé l’oeil 0 et la base ab du tableau (Fig. 104), on dé—

termine le point de fuite f des lignes de la route : ce sera le point de

fnite de la perspective.

Les dimensions du tableau sont quadruplées.
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Nous nous occuperons d’abord de la perspective du plan (fig. 107).

Les points accidentels F' et al sont placés, comme & I'ordinaire, sur la

ligne d’horizon H’ F’. CX est l’échelle des largeurs.

Nous déterminons la position des lignes fuyantes par les points

3, 4, 5... de la droite ab du plan, que nous reportons sur l’éohelle des

largeurs a leurs distances du point a.

Nous divisons les lignes des points 3 et 9, comme elles le sont sur le

plan, en portant sur la ligne de terre A'B', a partir des points 3' et 9',

les éloignements des différents points de division mesurés sur la fi—

gure 101, et en joignant au point aocidentel de distance.

Les angles des dés de la premiére tete ont été déterminés par la mé-

thode ordinaire. Les des de la seconde téte ne sont pas vus.

73. La perspeotive du plan étant terminée, nöus plagons la base

AB du tableau (fig. 109), et au—dessus d’elle la ligne d’horizon HF ä

une hauteur quadruple de la longueur O’u) (fig. 105).

Nous avons représenté sur la figure 108, a une échelle quadruple de

celle de la figure 105, la moitié de la téte de l’arche, et la partie

correspondante du parapet. Les diverses hauteurs doivent alors étre

reportées sur la droite C’Z’. L’élévation du terrain naturel peut indiffé—

remment étre porte’e sur la ligne CZ a la grandeur mén1e qu’elle a sur

la figure 105, on an quadruple sur C’Z'.

Les droites qui divergent du point H représentent des horizontales

paralléles échelonne’es aux diverses hauteurs eonsidérées, dans le plan

vertical dont la trace sur le géométral est EC.

74. Les différents points 3', 4', 5'...‚ situés sur A'B', sont relevés aux

hauteurs des points V, II, I... situés sur la vertieale du point C’. On

obtient ainsi le polygone 3”4" 5”’...‚ profil du terrain par le plan du

täbleau. On joint les différents sommets au point F, et on a la perspec—

tive des talus et des trottoirs.

On voit que le tableau représente une eertaine étendue du terrain

situé en avant de la ligne ab du plan. Il devait en étre ainsi parce que
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nous avons pris, pour former le bord du cadre, la trace AB d’un géo-

mét‚ral passant par les points les plus has. Si, au eontraire nous

avions pris pour base du tableau la ligne 3" 9” située sur le terrain

nature], le seele des pieds—droits et divers autres objets situés bien au

delä de la ligne ab du plan n’auraient pas été vus.

Celles des lignes du cordon et du parapet qui se trouvent dans le

plan de téte sont déterminées par les points ou elles coupent les

Verticales des points k et K. La premiére est immédiatement divisée

par les lignes de hauteur : on reporte sur la seconde les divisions de

la verticale du point K’.

On obtient les autres lignes du parapet de la mérne maniére, an

moyen de verticales trés—voisines de celles des points k et K'. Nous ne

les avons pas traoées‚ pour éviter la confusion.

Nous n’avons laissé subsister les lignes des opérations relatives a la

eonrbe de téte que pour les points n et n' qui se projettent en 11, et 11, ’

(fig. 107) sur les lignes des trottoirs. Ces points sont désignés sur les

figures 104 et 105 par les lettres N., N', et N, N'; ils correspondent,

sur la figure 108, an point N qui détermine la ligne de hauteur H. VI.

(Figures 1%, 105, 106, no, 111 er. 112.)

‘35. Nous avons fait une seconde vue du méme peut, prise d’un

point élevé O„ O'‚ (tig. 104 et 105). Le tableau est paralléle aux lignes

de la route; celles du petit ehemin lui sont perpendiculaires sur le

plan.

Les dimensions du tableau sont triplées.

A’B’ et P’H1 (fig. 110) sont les lignes de terre et d'horizon de la

perspeotive du plan.

Les eonstructions sont appuyées sur les points principaux P' et d de

fuite et de distance réduite. P'A' est l’échelle des éloignements repré-

sentée sur le plan par a‚y; XaC est l’éehelle des largeurs. Les points

&
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F‚' etF‚' sont les points de fuite des obliques qui passent par les points

3 et 9 de la ligne a‚b‚ du plan.

Nous plaoons sur l’échelle des largeurs les points 1, 2, 3... de cette

ligne alb„ :) leurs distances du point a, et nous les joignons & P’. Nous

déterminons sur P’A’ les positions des points 1, 2, 8... de la ligne a‚y

du plan. Les droites de la route étant de front, on peut ensuite les

tracer immédiatement; pour celles du ehemin de fer, il faut avoir d’au—

tres points, par exemple ceux qui sont sur la droite P'6', exe du petit

chemin. Il est avantageux, pour la précision du. tracé, de se servir du

deuxiéme point de distance réduite d„ comme nous l’avons indiqué.

es. Le point accidentel de distance D', correspondant aux lignes

du chemin de fer, peut étre place sur la ligne d’horizon.

Du point e (fig. 404) tragons Fan: 31 e._„ et menons par l’oeil une ligne

01 d,’ parallele :) sa corde : d; est, sur le plan, le point cherché (art. 13).

Le point D', qui lui correspond sur la perspeotive du géométral, peut

étre employé utilernent pour diverses constructions, et notamment

pour placer les dés des parapets.

Amenons la droite TT’ (fig. 110) sur l’échelle des largeurs, en la fai—

sent tourner autour de son point de rencontre avec cette ligne. Tous

les points décriront des arcs dont les cordes concourront au point D';

le point L ira ainsi en 1. Les longueurs sont reproduites sur l’échelle

CX, ;) la grandeur mäme qu’elles ont sur le plan. Nous pouvons done

porter sur cette ligne les divers points de la droite tt' (fig. 104) a leurs

distances du point ! relevées sur le plan, et ensuite ramener ces points

sur TT' par des droites divergcant de D'.

La méme opération doit étre répétée pour la ligne T, T} et pour les

droites sur lesquelles se trouvent les angles inte'rieurs des dés. Nous

avons représenté par des amorces les cordes qui servent pour la ligne

T1T'1 : on se régle sur le point L' qui va en l'.

Cette construction ne pouvait pas étre employée pour la figure 107;

car en cherchant, sur ab (fig. 104) le point accidentel de distance
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relatif & tt', on trouve un point d’ qui ne‘ peut pas étre plaeé sur la

ligne d’horizon du tableau (fig. 107).

”. Nous plagons la base AB du tableau (fig. 112), et au-dessus

d’elle la ligne d’horizon H’ H, & une hauteur triple de la longueur

w101’ (fig. 105). Nous relevons sur cette droite les points R’,P’ et F;

en F„ P et F9.

Nous tracons la droite H‚ C1 (fig. 111), la verticale du point C qui

est l’échelle des hauteurs, et la vertieale de C,; nous déterminons le

point I sur le prolongement de l’horizontale AB, et nous le joignons

au point H de la ligne d’horizon.

Nous prenons sur H 1 (fig. 108), une longueur He1 triple de He, et

nous élevons la verticale ciz. Les hauteurs déterminées Sur cette ligne

par les divergentes sont triples de leur grandeur ä l’échelle des figures

géométrales, et, par suite, telles qu’elles doivent étre sur la verticale

du point C1 (Hg. 111). Portant done sur cette ligne, & partir de I, les

hauteurs relevées sur clz (fig. 108), et joignant ces points 21 H, nous

avons toutes nos horizontales échelonnées. Cette construction nous

denne plus de précision que si nous avions porté sur l’échelle CZ les

hautcurs prises sur les figures ge’ométrales 105 et 106.

ES. Les tracés sont maintenant faciles. On reléve le point j’ en j a

la hauteur deV (fig. 111), qui est celle du terrain naturel dans le plan

du tableau.; on tracejj1 et on rapporte sur cette ligne 3' et 9' en 3" et 9".

La droite 4”.5".7”. 8" est au—dessous de la précédente du ‘tripl@ de la

grandeur 3.4 (fig. 106), car ces lignes sont dans le plan du tableau.

On opére de la Inéme maniére pour la ligne 5’”.7’”.

Nous joignons 3" et 9" aux points de fuite F, et F.}.

Pour avoir le point de fuite F „, des lignes inclinées du chemin, nous

menons par le point 01 (fig. 104) une droite 01 /'n paralléle & ceslignes

considérées sur la figure 106. La distance pf_„ doit étre triplée, et portée

ensuite de P en F„ (fig. 112).

Les points Zi”, 5”, 7’”, 7” et 8” doivcnt étre joints 51 F 3. Les rencontres

8
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des lignes donnent les points )\ et „ oü commencent les talus des dé—

blais. En decä les trottoirs sont horizontaux, et leurs lignes divergent

du point principal..

Les courbes sont construites par points. Les contours apparents des

cönes sont des droites tangentes aux courhes.

On place directement les rails sur la figure 112, e1ipartageant la

largeur du chemin de fer mesurée dans une direction quelconque,

comme elle l’est sur le plan (fig. 104). Cette division en parties pro-

portionnelles est représentée & la gauche de la figure 112 (Voir l’ar—

tiele 17).

Vue «le front d'une voüte d’arétes.

(Manche 18, figures 113, 114 et 115.)

“39. Une voüte d’arétes est formée par la rencontre de deux ber-

ceaux qui ont mérne plan de naissance et méme montée. Quand les

berceaux sont droits, on denne toujours aux intrados des formes telles

que chaque aréte se trouve située dans un plan vertical.

Les points principaux de fuite et de distance réduites sont indiqués

sur la ligne d’horizon (fig. 11-1).

Les données sont : 1° l’horizontale de front A1B1 trace sur le sol du

plan du parement des premiers piliers; 2° les points l, 0 et k qui dé—

terminent la position et la largeur des piliers et des berceaux perpen—

diculaires an tableau; 3° la hauteur cc1 des piliers dans le plan de front

de A;B1 ; 4° la courbe cßk‚ trace de l’intrad.os sur le méme plan. Cette

ligne est un demi—cercle; elle pourrait avoir toute autre forme sans

que la construction füt modifiée.

Nous devons connaitre en entre l’épaisseur du pilier et la largeur

du berccau paralléle an tableau. ‘Ces grändeurs mesurées ä l’échelle
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du plan de front de A‚B„ et réduites dans le méme rapport que la di-

stance, e’est—ä—dire & moitié, sont portées sur A, B1 en CI et IJ .

La forme de l’intrados du deuxiéme berceau est déterminée par la

condition déjä indiquée, que les projeetions horizontales des arétes

soient des lignes droites.

80. La perspective des piliei‘s ne pouvant présenter aucune diffi—

culté, nous nous oceuperons immédiatement des voütes.

Les projections des arétes sont les droites c'k”, c”k', c’”ls‘Y...

P0uravoir les points situés sur une génératriee PM, nous projetons

M en M„ sur le géométral, nous traeons la projection PM, de la géné—

ratrice, et nous relevons en m, m’, m”... les pointsl m„ m'„ m"„...‚ oü

cette droite rencontre les projections des arétes. ‘

On peut déterminer les hauteurs par une construction plaeée hors

du andre du tableau. Cette disposition est surtout convenable pour les

génératriees qui, telles que PN, seraient coupées trés—obliquement par

les projetantes.

Joignons un point quelconque F de la ligne d’horizon ä B1 et & M2

(fig. 115) : les droites FR„ FM, représentent deux horizontales situées

dans un méme plan vertical, l’une sur le sol, l’autre & la hauteur de

la génératrice considérée. On raméne le point n'4 en n,'‚ puis en n,’ sur

FM„ et enfin en n' sur PN. 4

On reléve les points 3 et s' 011 les arétes se croisent, des points s, et

s'„ soit direetement, soit par l’intermédiaire de la figure 115, a l’aide

de la ligne PS,.

81. Tragons la droite TE tangente en M a la courbe d’intrados c,S,

et joignons TP. Les tangentes des arétes aux points in’, m”, _n’ et n” pas«

seront par le point t ou la ligne TP rencontre la verticale du points.

Ces tangentes, en effet, rencontrent nécessairement laverticale du

points, et elles ne peuvent le faire que sur la ligne TP, intersection du

plan vertieal qui oontient la génératrioe SP, par les plans tangent‘s au

eylindre d’intrados le long des génératriees PM et PN.
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On peut obtenir le point ten ran1enant S4 en 33 , puis en t2 (fig. 115).

En employant la verticale du sommet 8 on a cet avantage qu’une

seulo opération détermine quatre tangentes, mais on peut se servir de

toute entre verticale située dans le plan de la courbe considérée. Nous

avons indiqué la construction par les arétes prolongées des pieds-

droits. On joint ä P le point E de la tangente MT ; les points d’inter—

section E, c’, e”... appartiennent aux tangentes des points m, m', m”...

Ce tracé doit étre préféré pour les points voisins des naissanees,

parce que le point T serait trop élevé.

Les tangentes au sommet s sont horizontales; elles ont, par consé—

quent, les mémes points de fuite que leurs projections c'k”, c"k’. L’un

de ces points est en G; il denne immédiatement la tangente SG. S’il

avait été éloigné, on eüt relevé le point %„ en z sur FS„ ou le point V„

en V sur la ligne VS trace, sur le plan de front de A1 B„ du plan tan—

gent au cylindre le long de la géne'ratrice PS.

On peut déterminer la tangente de la seconde aréte au point s, en

prenant SV1 égal & SV.

En général, pour tracer une aréte c'Jt”„ il suffira de déterminer le

sommet s, deux points m’ et n”, et les tangentes. On a d’ailleurs les

naissances et on seit que les tangentes y sont verticales.

Les opérations sont les mérnes pour les vofites voisines, mais on

peut se dispenser de tracer une nouvelle courbe d’intrados et ses tan—

gentes.

Menons la verticale my au milieu de la largeur qu„ prenons xB égal

ä Ma; et tragons PR : il suffira de rapporter sur cette ligne n.„ n'.„ n”? en

r, r', 1“’ par des paralléles & la ligne d’horizon.

Le point Qplacé symétriquement & S, par rapport ä xy, fern con-

naitre les sommets 11 et v'.

La figure auxiliaire 115 permet d’étahlir simultanément le tracé de

toutes les voütes. \

82. Dans cette épure, nous avons opéré sur le plan de front de
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AE, exactement comme si e’était le plan du tableau. Cette maniére de

procéder est fréquente en Perspective. En réalité le plan du tableau ne

pas de position déterminée; nous pouvons supposer que oe soit le

plan de A1 B1 et qu’on représente une partie du sol situé en deeä.

Sur quelque plan de front que l’on opére, les points de distance

sont toujours les mémes, car la distance de l’oeil au tableau est égale ä

sa distance & un plan de front quelconque, réduite a l’éehelle de ce

plan. Les proportionnalités indiquées par la figure 1L rendent cette

proposition évidente.

83. Nous allons maintenant nous oeeuper de la détermination des

points les plus élevés des perspectives des arétes. Nous examinerons

d’abord cette question sur la figure 113, qui eomprei1d la projeotion

d’une voüte d’arétes sur le plan d’horizon, et deux élévations sur des

plans perpendiculaires aux eylindres d’intrados. La droite ab est la

trace du tableau.

Les traces d’un plan passant par l’oeil 0, et tangent au eylindre

transversal B, seront : sur l’horizon la droite O'O” parallele au cylindre

et au tableau, sur l'élévation de ganehe O”b, et sur le tableau l’hori—

zontale projetée en I. Cette droite est la perspeetive de toutes les lignes

du plan, et notamment de la tangente de l’aréte c”lc' au point i. On

voit que le point @” est celui que nous eherchons, puisque la tangente

de l‘aréte en ce point devient horizontale en perspective.

S4. Il faut maintenant faire sur le tableau les oonstruetions que

nous venons d’indiquer.

Les diverses lignes qui sont dans le plan d’horizon ayant leur per—

speetive sur la ligne d’horizon, nous sommes obligé, pour les rendre

distinetes, de les projeter sur un plan horizontal, et nous ohoisissons

naturellement oelui de la ligne A, B1 (fig. 114). La perspective du point

0' (fig. 113), situé dans le plan de front de l’oeil‚ est a'l’infini sur c”k’

(fig. 114). La perpeudieulaire au tableau LO' (fig. 113) est done repré—

sentée par la ligne PL’ (fig‚ 114} parallele & c”k’. Prenons son inter-
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section L’ avec A1 B1 trace du plan de front de la courbe cßk„ et rele—

vons L’ en L dans sa position naturelle sur la ligne d’horizon : la tan—

gente La fern connaitre la génératrioe Pi.

On détermine le point isur la ligne Pa par le procédé ordinaire.

La paralléle & la ligne d’horizon menée par le point i serait le con-

‘tour apparent du cylindre transversal, s’il se présentait en relief au

speotateur. Cette droite touohe los perspectives de toutes les courbes

tracées sur l’intrados.

Si le point L’ avait été éloigné, nous aurions pris l’intersection de

PL' avec la traee d’un autre plan de front dans lequel nous anrions

eonstruit la courbe d’intrados. On peut opérer sur le plan du denn—

oercle cl'kl' qui est tout tracé. Le point [’ relevé en 1 fait connaitre le

point a' de la génératrice Pa.

Vue oblique d’une vollte d’arétes.

(Planche 19.)

85. Aprés les épures que nous avons expliquées, eelle que nous

présentons ne peut ofi‘rir aueune difficulté, bien que nous ayons fait

des tracés plus complets qu’il ne serait nécessaire dans la pratique,

parce que nous avons voulu montrer les relations gräphiques qui exis-

tent entre les diiférentes courbes, et qui permettent de faire rapide—

ment le dessin, quelle que soit la position de la voüte par rapport au

tableau.

La voüte est barlongue. Nous avons supposé que les dimensions

horizontales des piliers sont proportionnelles aux ouverture-s des ber—

ceaux; en d’autres termes, que les projeotions horizontales des arétes

des difi°érentes voütes sont sur les mémes droites prolongées.
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La largeur ab du tableau (tig. 122) est quadruplée.

L’édifice présente quatre séries de droites paralléles : les généra-

trices des berceaux, et les horizontales des plans des arétes. Denn des

points de fuite sont éloignés; les deux autres fet 9 (fig. 122) peuvont

étre placés en F' et G' (fig. 121) sur la ligne d’horizon AB du géorné—

tral. Toute la perspective est appuyée sur ces deux points, comme

dans la construction exposée ä l‘article 12. Pour éviter la confusion,

nous n’avons tracé sur la figure 122 que quelques—unes des lignes de

construction qui sont indiquées sur la perspective du plan.

aCb (fig. 124) est l’échelle des largeurs. Les points de ab (fig. 122) y

sont rapportés. L’origine est au point a correspondant a a (tig. 122),

ou a b correspondant a b, suivant que les points déterminés doivent

étre joints a F’ 011 a G'.

Si un seul des points de fuite avait pu étre utilisé, on aurait eu rc-

cours au point accidentel de distance réduite.

86. La base du tableau est placée sur la ligne d’horizon du

géométral, et la nouvelle ligne d’horizon HH’ (fig. 126) est établie,

d’aprés sa hauteur, sur la figure 123.

La section droite de l’un des berceaux doit étre donnée; ici c’est

celle du berceau transvcrsal qui est en plein cintre. On porte sur l’é-

chelle CZ (fig. 125) les hauteurs de plusieurs points de cette courbe, et

celles qui servent a déterminer les tangentes, puis on trace les diver-

gentes H'I, H' J... qui représentent des horizontales échelonnées dans

un méme plan vertical.

Les lignes des piliers sont faciles ä déterminer. Nous nous sommes

servi du point }) qui, reporté en p' sur BB'„ relevé en p‚’ et pg’‚ puis

ramené en p, et en 102, fait connaitre les droites Fpi et Fp2.

On aurait pu prendre tout autre point sur F’k (fig. 124), par

exemple celui qui est situé sur A1 B1. '

Les horizontales des points M, S, T... (fig. 12.5) sont les traces, sur le

premier plan, des plans horizontaux situés aux hauteurs considérées,

.
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en relevant les points de A1 B. sur ces lignes, et joignant les uns a F

et les autres a G, on peut construire toute la perspeetive, sans avoir

besoin de relever individuellemth les points du géométral. Ainsi les

points T„ T2, T3..‚ sont transportés en Sf, SJ, S; et T‚’, T‚’, Ty...; ils

font eonnaltre les sommets s", 82’‚ 33’... et les points de concours des

tangentes t,’, t2’, t3'... Ces points sont deux ä deux sur des vertieales

s’t’‚ s,’t‚'... et se trouvent sur des alignements : nous avons des

droites s„'ss’sß’.„‚ t't.’t{t„’...

Les points intermédiaires des arétes peuvent étre déterminés de la

n1éme maniére : en relevant T1 et M3 en M‚’ My, etjoignant a G et a F

011 obtient n'4; mais il est inutile de recommeneer ainsi l’épure : on

peut se contenter de relever les points n, v, n& sur FM;‚ puis n„ v., n;

sur FM], et ainsi de suite. En joignant les points obtenus & t’, t‚', t„’...

on obtient les tangentes.

On peut aussi déterminer ces droites par les verticales des nais-

sances. Relevant 10 au point p3 correspondant a p; (fig. 125), on 01)-

tient la ligne Fp3 sur laquelle se placent les points e’”, q'”, ej” que l’on

joint a n', v' et n.].

Les tangentes aux divers sommets forment deux séries de droites

horizontales; les unes convergent vers le point G: elles sont déjä tra—

cées ; on obtient les autres en joiguant les sommets de deux courbes

situés dans le méme plan, tels que 8’ et s5’.

Divers points 0nt été relevés de la droite BB{. Le point N remonté

en N’ a fait trouver vz’ et ng.

Les eourbes qui terminent les berceaux sur le plan kK des tétes

[fig.124) sont faciles & tracer. On reléve les points let y sur FS! et

'Fl\L'. Les tangentes sont déterminées par les constructions que nous

avons exposées al’artiele 70, en parlant des areades.

85. Le bord supérieur du eadre doit étre assez abaissé pour que le

tableau ne reneontre pas la voüte; il la couperait ici si nous avions

eonservé la retombée vers le pilier en avant du tableau, mais nous



CIIAPITRE II. —— VOUTES. -— BERCEAU AVEC LUNETTE. — P. 20. 65

n’avons pas dessiné les arétcs au delä du sommet sß’. On agit géné-

ralement ainsi; quelques peintres croient méme pouvoir supprimer les

piliers les plus rapprochés du tableau et les parties de voüte cor—

respondantes; mais il en résulte un défaut de proportion qui est quel-

quefois sensible sur le plan du pavage.

Vue d'un bereeau avec lunelte.

(Planche 20.)

88. On se donne le point principal P, le point de distance réduite

?; D, et toutes les lignes qui déterminent, sur le plan de tete du grand

bereeau, la hauteur des naissances, l’ouverture de la voüte et la

forme de l’intrados.

Nous prenons pour trace du géométral sur le plan de téte, ou pré—

mier plan, la droite A’B’, assez abaissée pour que les opérations puis-

sent étre faites sans confusion. Les dimensions de la feuille ne per-

mettent pas de porter sur cette ligne, a partir de A’, le tiers de l’éloi-

gnement du plan de la seconde téte ; nous le réduisons en conséquence

au sixiéme, ainsi que la distance, et nous obtenons le point a/ qui fait

connaitre l’extrémité a de l’aréte Aa. La seconde téte, entiérement sem-

blable a la premiére, est ensuite établie sans difficulté.

Nous plaeons en Cl\LR1 la moitié de la section droite du petit ber—

ceau a l’échelle du premier plan. Le centre est en A„ a l’extrémité de

la ligne de naissance.

L’éloignement du petit berceau est réduit au tiers, et ensuite porté

de A’ en c„ On obtient ainsi la trace 0’ de la premiére airéte prolongée

jusqu’au géométral.

Toutes les données du probléme sont maintenant sur l’épure.

9
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89. Pour avoir la traee g' de la seconde aréte, on porte sur la ligne

de terre une longueur eigi égale au tiers de 1’ouverture du petit ber—

ceau, ou aux deux tiers de CA„ On trace les arétes jusqu’ä la ligne de

naissance A;P. Nous parlerons plus loin des marches qui sont a la

partie hasse.

En coupant par des plans horizontaux les deux cylindres d’intrados,

nous aurons des droites dont les rencontres dessineront l’aréte cry.

Le plan horizontal, dont la trace sur le premier plan est MM„ coupe

l’intrados du grand berceau suivant la génératrice MP qui se projettc

sur M’P.

Pour le petit berceau‚ il faut supposer la section droite dont la

moitié est représentée en CR, remise a sa place dans le plan du pied—

droit Aa. La projection de M1 est alors au point m', facile a détermi—

n‘er par la longueur c‚mi égale au tiers de l’éloignement CM;. La

génératrice du petit heroeau située dans le plan horizontal considéré

est projetée sur mgm’. Son intersection m’ avec la génératrice du grand

berceau doit étre relevée en m sur MP. En prenant gm1 égal a c‚m„

on obtient un second point sur la ligne MP, car chaque génératrice du

grand berceau a deux points sur la courbe, jusqu’ä celle qui est

située dans le plan RR1 tangent au petit berceau, et qui est elle-mäme

tangente ä l’aréte.

Nous ramenons les génératrices sur le géométral pour dégager la

partie baute du dessin, et porter tous les éloignements sur la méme

ligne de terre ; mais on pourrait faire la construction dans chaque

plan horizontal considéré : on trouverait alors les„divers points de

l”aréte a leur position mérne.

90. Les abscisses des points de l’arc CR1 sont.des éloignements qui

doivent étre réduits au tiers et portés sur A’B’. On peut faire cette

opération d’une maniére trés—simple, en prolongeant Car d’une lon-

gueur c‚I égale a sa moitié; il suffit alors, pour avoir sur A’B’ les éloi-

gnements réduits, de joindre a Iles différents points de CA,.
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Si l’are CR1 avait été d’une grandeur génante‚ on l'eüt réduit au

tiers, en le supposant dans un plan de front convenablement éloigné,

comme nous avons généralement fait jusqu’ä présent. On aurait eu

alors immédiatement dans les abseisses les éloignements a porter

sur A’B'.

91. La tangente de l’aréte en un point est l’interseetion des plans

tangents aux deux cylindres le long des génüatrices correspondantes.

Nous allons ohereher les interseetions de ces plans sur le plan de

front qui eontient l’axe du petit berceau. En opérant ainsi, une seule

opération fera connaltre la tangente a deux points m et n d’une méme

génératriee PM.

La trace, sur le géométral, du plan de front conSidéré est r'‚r'. La

droite PM le reneontre au point i relevé de i’.

Le plan tangent an grand berceau, le long de la génératriee PM‚a

pour trace MT sur le premier plan, et la paralléle it sur le plan de

front.

Le plan tangent an petit berceau coupe le plan de front suivant

une horizontale, dont la hauteur A’T„ a l’éehelle du premier plan, est

réduite a r’1 t1 dans le plan eonsidéré. La traue est done t‚t.

Le point t oü les traees se coupent appartient aux deux tangentes

cherehées.

Au lieu d’un plan de front, nous pourrions employer comme plan

auxiliaire un plan horizontal quelconque, par example celui des nais—

sanees. La traee du plan tangent an grand bereeau serait alors TP.

Pour le petit bereeau, le point T2 porté a son éloignement dans le

plan vertical A’a’ est t'2 sur le géométral, et t’ dans l’espace. La trace

du plan tangent, étant horizontale et de front, est la droite t’t’, pa-

ralléle a la ligne d’horizon.

Le point t'„ intersection des traces, appartient a la tangente.

La courbe présente une inflexion. On ne devrait done pas étre sur-

pris si l’on obtenait une tangente qui la traversät.
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92. Nous allons voir maintenant comment on peut déterminer le

point le plus élevé de la eourbe eg. En général cette construction n’est

pas nécessaire, mais elle peut devenir utile, dans les perspectives

exactes, lorsque l’aréte ne se dessine pas bien.

Au point le plus élevé, la tangente estla traue, sur le tableau, de celui

des plans tangents au petit berceau qui passe par l'oeil du spectuteur.

Cette tungente ne dépend done en rien de la grande voüte que, par

suite, nous pouvons remplacer par un hereeau fictif ayant méme

montée que le petit berceau. Nous aurons alors une vofite d'arétei pour

laquelle nous opérerons comme il est dit ä l'article 84.

Il est nécessaire, pour rendre la construction facile, que le berceau

fietif seit en plein eintre. Nous obtenons son ouverture en prenant

A’E double de A‚C. La droite c’l’Qg” est la projection de l’une des

arétes; il faut mener par le point P une parallele PY ä cette ligne.

Nous prenons un plan de front d’opération dont la trace a”é' ren-

contre PY en un point rapproohé Y. La traue du berceau fictif, sur ee

plan, est a"le'. Du point Y, correspondant sur la ligne d'horizon 51 Y,

nous menons la tangente Y‚l. .

La construction ne présente plus de difficultés. On raméne le pointl

en l”, puis successivement en lH, l’, I„ L„ L et La. Le point eherché ac

est sur la génératriee L,P. _

Il est facile de se rendre compte de ces opérations. Pl‚” est, sur le

géométral‚la génératrice de l‘intrados fictif sur laquelle se trouveiaitde

point le plus élevé de la perspective de l’aréte projetée sur c'g". l’l"; est

la projection de la génératrioe du petit berceau, qui devient en per—

speetive la tangente eherchée. Ayant son éloignement, nous obtenons

facilement su hauteur. __

La génératrice L,P du grand berceau est & leiméme hauteur que la

génératrice IP de l‘intrados fictif. On l’obtient par cette condition d’une

maniére plus rapide et méme 'plus sure sous le rapport graphique,

pourvu qu’on opére & une échelle assez grande, par exemple €; celle du
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plan de la seconde téte. Le point l est trensporté en ac'„ puis ramené

en_x".

Il faut maintenant déterminer la position du point le plus élevé m

sur la gériératrioe PL,. Il suffit de relever le point l". en w’ sur Pl.

az' est un point de la génératrice du petit heroeau qui est, en perspec—

tive, tangente 51 la oourbe.

On peut encq‚re traoerla tangente LL„ puis la droite LP, qui déter-

mine sur la verticale t.r’ 4 un point ac'.‚ de la tangente horizontale.

011 mit, en eifet, que quand le point m de la courbe va en w, les droites

mt et nt se confondent:

Ces constructions peuvent étre modifiées de diverses maniéres.

Il n’éohappera pas au leoteur que l’intrados fictif denne un moyen ‘

de construire la courbe eg. On déterminerait sur chaque génératrice du

bereeau auxiliaire les deux points situés sur les arétes planes de la

voüte, et 011 les transporterait horizontalement sur la géne'ratrice cor—

respondante de l’intrados réel. C’est ainsi que le point l”i est relevé en

x' et transporté en m.

93. Pour l'escalier, 011 se denne les hauteurs et les girons des mar-

cl1es sur le premier plan. Le profil est indiqué par une ligne pointille'e.

Il n’y & plus qu’ä fixer les saillies des marches en degä et au delä des

pieds—droits du petit berceau. Ce sont des éloignements qui doivent

étre réduits au tiers et portés sur A'B'.

Nous expliquerons plus Ioin (art. 168) le tracé des ombres.

94. Si la vue était oblique, on ne pourrait pas déterminer le point

le plus élevé de la perspective de l'aréte par le contour apparent du

cylindre qui forme l’intrados du petit berceau. Toutes les autres con-

structions resteraient, au fond, les mémes; mais il faudrait relever sur

un plan géométral les largeurs obliques qui devraient étre portées su1

l’échelle.
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f l'erspective d’une “voth il’aretan en tour runde.

(Planche 18, figures 116-121.)

95. Cette voüte est formée par la rencontre d’un berceau tourHant

avec un berceau eono'ide. L’intrados du second est une surface ganehe

dont toutes les génératrices rencontrent l’axe vertical de la surface de

révolution qui forme l’intrados du berceau tournant. Les deux ber-

eeaux ont d’ailleurs méme plan de naissance et méme montée.

Dans la voüte représentée sur les figures géométrales n08 116, 117 el;

118, le berceau tournant est en plein eintre ; le cono'ide a pour direc—

trice une ellipse située dans le plan vertical i’j„ (fig. 118), perpendicu—

laire ä son axe horizontal ci’.

Nous renvoyons aux ouvrages d’architecture et de stéréotomie pour

les propriétés géon1étriques de cette voüte. Nous rappellerons seulement

que, pour avoir les projections horizontales des arétes, on coupe les

intrados par des plans horizontaux; les sections du berceau tournant

sont des oercles, Geiles du cono'ide des droites convergeant vers le centre

commun.

Pour avoir les génératrices du conoide contenues dans les divers

plans horizontaux a:1y„a;2ya (fig. 117), nous portons les abscisses ii„

%„ sur la droite i’i'4 (fig. 118), et nous menons par les difi'érents points

des paralléles a i’„j3; elles déterrninent les points ji et je. Cette con—

struction, reproduite de M. Adhémar, est fondée sur ce que, quand le

petit axe d’une ellipse est égal an rayon d’unazercle‚ les abscisses des

points de ces courbes qui ont mérne ordonnée sont dans le rapport du

grand axe au rayon. Il est par conséquent inutile de tracer l’ellipse

pour avoir la position des génératrices; il suffit d’augmenter les ab-

scisses des points du cercle dans le rapport indiqué.
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96. Nous allons maintenant mettre en perspective le plan (tig. 116)

avec les projections horizontales des arétes. Si l’on voulait construire

directement les arétes sur le tableau, les opérations seraient longues

et leur résultat peu exact, parce qu’il faudrait tracer les perspectives

des difi'érents cerclcs auxiliaires.

‘Les dimensions du tableau sont quadruplées.

‚ Nous déterminerons d’abord la perspective du point @ (fig. 116),

vers lequel convergcnt les projections des génératrices. '

Pr‚enant‚ sur les lignes de terre et d’horizon, les longueurs AJI9 et

AE, (fig. 119) quadruples de at) et de af„ (tig. 116), nous obtenons la

trace R9 de la droite cg9.i’‚ et son point de fuite F„. Nous placons ensuite

le point de distance al9 correspondant & F9, et nous p0rtons sur la ligne

de terre l’éloignement oblique du point 0, de B9 en 69, du méme cöté

que le point de distance d„‚ parce que le point @ est en avant du ta-

bleau. La ligne 09d9 donne, par sa rencontre avec R„F9‚ le point cher-

ché C; il se trouve au delä du point de fuite F9, parce que le point (:

est derriére le spectateur (art. 48).

9%. Pour tracer rapidement les projections des génératrices de l’in-

trados conoide‚ nous avons fait une échelle des largeurs par rapport

au point C. Il suffit pour cela de mener une parallele a la ligne d’ho—

rizon par le point 17 situé au quart de la verticale CR„. Les points

qui fs‚ont sur ab (fig. 116) doivent étre portés sur cette ligne & leurs

distances de 17, et joints au point C.

Ce qu’il y a de plus simple pour placer les points des arétes sur les

projections des génératrices du cono'ide, c’est d’opérer sur chacune

d’elles a l’aide du point de distance qui lui convient. Si l’on trace la

ligne a’b’ (fig. 116), parallele & ab et a la meine distance de 0 que cette

droite Pest du point 0, la partie de chaque génératrice comprise entre 0

et a’b' sera la distance oblique mesurée dans sa difection. On évite

ainsi de mener par le point 0 des paralléles aux génératrices.

Les cercles de la figure 116 sont représentés (art. 51) par des
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hyperboles. Leurs asymptotes sont les perspectives des tangentes aux

points tels que E oü chaque cercle coupe le plan de front du point

de vue. Les centres correspondent aux points 0131 les tangentes dont

n0us venons de parler rencontreut le rayon c S perpendiculaire au ta-

bleau. Nous avons cru inutile d’indiquer ces centres.

98. La perspective du géométral étant terminée, on placera la li-

gne d’horizon HH' du tableau, & quatre fois la hauteur relevée sur la

figure 117. Puis, tragant une ligne arbitraire HA.‚ on fera passer l'é-

chelle des hauteurs par le point} A‚ situé au quart de cette ligne.

Comme les points ä relever du géométral sont placés sur un petit

nombre de droites horizontales, on abrége le travail en plagant d’a-

bord ces lignes.

Considérons celles qui sont projetées sur R,;F6 : la traue B6 est relevée

en r6 et en r’6‚ et le point de fuite F6 en fe. Les deux droites sont done

r„f6 et r'„f6. Elles reneontrent en C„ et C, la verticale du point C qui

représente l’ax'e de la tour. Ceux des autres rayons qui sont situés aux

mémes hauteurs vont passer par les mémes points. Si done nous rele-

vons B„ en r„‚ et r'„„ il suffira de joindre ces points a C„ et a C. pour

avoir la perspective des lignes qui limitent les arétes des pieds-droits

du oöté de la seconde amade.

On peut détermiuer les points C„, C., C„... par l’échelle des hau—

teurs, en suivant la méthode ordinaire. Si nous‘prolongeons AA’, jus-

qu’ä la rencontre en C' de l’horizontale du p0int C, la verticale C'C’‚

représentera l’intersection du plan de front de l’axe de la tour avec le

plan vertical qui contient l’échelle des hauteurs, et dont la trace est

AA'.‚ ; prolongeant les horizontales de ce plan VI.H‚ V.H.....‚ nous dé-

terminons les points C'„, C’v qui doivent étre reportés sur Faxe de la

tour.

On construit les lignes du bandeau par points et de la méme ma-

nibre que les arétes de la voüte.

99. Pour avoir les tangentes des eourbes, on les détermine d’abord
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sur les figures géornétrales; ainsi pour la tangente a la courbe de tete

en n'„ (fig. 121), on établit (fig. 117) la tangente en y1 au demi—cercle

générateur du berceau tournant. Sa trace i4 sur la ligne de naissance,

est portée en i’,i sur la figure 118, et fait eonnaitre le point j„ d’oü

l’0n déduit sur la figure/116 la trace u de la tangente cherehée (l). Ce

point est mis en perspective, d’abord sur le géométral en u (fig. 119),

puis dans l’espace en u'; la tangente est n'3u’.

La construction est analogue pour les arétes; la diffieulté ne consiste

que dans la détermination des tangentes sur les figures géométrales.

Aux points situés sur la génératrice supérieure r„C„„ les tangentes

sont toutes dans le plan horizontal qui correspond & H.IV (fig. 120).

La eourbure des arétes étant d’ailleurs trés—petite sur le géométral

(Hg. 119), 011 peut tracer immédiatement les tangentes mit), mat, m„t2

avec une approximation suffisante Il n’y a plus qu’ä relcver les

points t, t„ tz, en t', t,’, t'2.

Vue oblique d’une nicbe splnérique.

(Planche 21.)

100. Nous allons nous proposer de construire la perspective d’une

niche sphérique. Nous nous donnons les points principaux de fuite et

de distance P et D, le point de fuite f des horizontales du plan de téte

et la verticale CC, axe du demi-cylindre de la Niche. Le point C est le

centre de la surface sphérique qui forme le parement de la partie su—

(‘) Les personnes qui eonnaissent la the'orie des surfaces gauches verront que la con-

struction du point u n’est graphiquement exacte, que parce que l’angle des lignes 08 et 09

est petit. Nous ne nous arrétons pas 51 la determination des langentes sur les figures géo—

métrales; cette question est e'trang‘ere & la Perspective, el ou en trouve ln solution dans

tous les ouvrages de günmétrie descriptive.

10
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périeure. Nous eonnaissons enfin la largeur de la Niche a l’échelle du.

plan de front de la verticale Ce, ou, si l’on veut, le rapport de la lar-

geur de la Nicheä sa hanteur.

101. Si nous supposons que le plan de téte ait tourné autour de la

vorticale Ce jusqu’ä devenir paralléle au tableau, nous pourrons pla—

cer les arétes; elles for1nont le polygone mixtiligne aXAIC’B‚b„ Pour

ramener facilement ces lignes dans le plan de téte, il faut avoir le point

do distance d correspondant au point de fuite [ (art. 43).

Pour cela nous tragons une horizontale de front mm„ et nous rele-

vons en ml\L une partie mM de la droite cf prolongée (art. 22); portant

la longueur li en mm„ la ligne Mm2 fait connaitre le point cherché d.

Nous déterminons en méme temps le point de fuite f des perpendicu-

laires au plan de téte, et le point de distance correspondant d', qui nous

seront utiles plus loin.

Nous ramenons sans difficulté les arétes sur le plan de téte, suivant

la méthode de l’article 43. Le deini—cercle de front a été partagé en

parties égales correspondant aux voussoirs; il suffit d’opérer sur les

points de division; pour déterminer la courbe de téte avec exactitude.

102. On utilise le demi—cercle de front AIC'B1 pour avoir le demi-

cerclc perspectif AA‚B (art. 33), et de celui-ci on déduit les autres demi-

cercles horizontaux, par cette considération que, si l’on marque sur

une verticale quelconque du plan de téte, telle que Ce, les traces des

lignes d’assises prolongées, les droites qui joindront ces points ?; un

point F pris arbitrairernent sur la ligne d’horizon rencontreront les

divers cercles sur une verticale.

103. 11 faut maintenant avoir les lignes de division des voussoirs

sur la Sphere : deux méthodes se présentent. On peut tracer des demi—

cércles de front ayant leurs centres sur le diamétre Cf' perpendiculaire

au plan de tete, et pour diamétre les cordes du cercle horizontal B,BA, ‘

les diviser en cinq parties, et les faire tourner autour de leur rayon

vertieal, de mainié'rß & les rendre paralléles au plan de téte. Cette con-
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struction 'déjä faite pour le demi—eerele BC’A n’exige aueune no uvelle

explieation.L’autre méthode que nous allons développer consiste a

faire tourner autour de Cf" le demi-eerele qui est dans le plan de mais—

sanee, en amenant successivement le point B en B', B”....

Les perpendieulaires abaissées des deux points a. et a de ce cerele

sur Faxe du mouvement sont les droites ocy, 56 qui, prolongées, vont

passer par f. Ces lignes et CB restent toujours paralléles.Cß se ment

dans le plan de téte qui a pour ligne de fuite ff"; quand le point B

est cm B’, CB devenu CB' a son point de fuite en f”. Les deux autres

lignes ont done pris les positions fi”, 8f”f

Traeons maintenant' les droites Baß, Ben; les points {& et n situés sur

l’axe du mouvement seront fixes, et les droites se plaeeront en ßB’

et uB'. Les points «' et e' seront ainsi obtenus par interseetion.

Quand le point B’ passe en B", le point de fuite f” sort de la feuille

de dessin. On emploie une des méthodes coniiues pour suppléer & son

éloignernent. La construction reste d’ailleurs la méme.

Le point s a été ehoisi de maniére que l’ensemble de ses positions

dessinät la eourbe du trompillon. Sans entrer & ee sujet dans des dé—

tails minutieux, nous ferons observer qu‘ä l’aide du point de distance

d' correspondant a f’, on peut donner & C8 la grandeur perspeetive quo

' 1'on veut.

104. La Niehe n’est pas entiérement vue; une partie du cylindre

avanee au delä de l’aréte aA jusqu’ä une génératrioe a2A2 qui est pro-

longée par une portion de l’ellipse qui formerait le contour apparth

de la sphére si elle était en relief.

En rabattant sur le plan de front du centre de la sphére le plan

perpendieulaire au tableau passant par PC, nous aménerons l’mil sur

la ligne Pl)1 perpendieulaire 51 CP, au point D1 déterminé par une lon—

gueur PDl égale a PD; et la section faite dans la sphére' se placera sur

le cerele dont A1C’B1 est la moitié. Menant la tangente qu et la-ligne

symétrique D‚r qui serait tangente & la partie non tracée du eercle, ces
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droites donneront sur Faxe du rabattement les points Q et R extrémi—

tés du grand axe de l’ellipse.

Nous pourrions obtenir d’autres points de cette courbe, mais ayant

le grand axe, et un point A„ nous pourrons la tracer par la méthode

de Schooten.

105. Il est intéressant de déterminer le point v' oü l’arc d’ellipse

AEQ rencontre tangentiellernent la courbe de tete; pour cela nous allons

construire la droite Vv' intersection du plan de téte de la Niche par

le plan du cercle qui formerait le contour apparent de la sphére sup—

posée en relief. '

Dans le rabattement le plan de ce oercle est projeté sur la droite qr

perpendiculaire a CD1; le point 111 situé sur l’axe du rabatternent ap-

partient au plan de front du centre de la sphére, et par suite la trace

du plan du cercle sur ce plan est vv1 perpendiculaire a PC. Ce est la

traue du plan de téte sur le plan de front. Le point @, intersection des

deux traces, appartient a la droite cherchée.

Nous allons maintenant nous occuper des lignes de fuite. Pour avoir

celle du plan du contour apparth de la sphére, il faut mener par le

point D1 une paralléle a qr, et tracer par son point de rencontre avec

CP une perpendiculaire ä cette droite. La ligne de fuite du plan de

téte est ff”; l’intersection de ces deux droites sera le point de fuite

de Vv'.

La construction ne peut étre faite qu’ä une échelle réduite (art. 14).

Nous avons pris la proportion du sixiéme. Les lignes de fuite ainsi

rapprochées de 1; sont VV1 et f‚V; leur intersection achéve de détermi—

ner la droite Vv'.

Les tracés que nous venons d’exposer résolvent le probleme de la

projection conique de la sphére. Nous présenterons plus loin quelques

observations sur la représentation de ce corps (art. 245 et suiv.).

Nous expliquerons aux articles 171 et suivants la détermination

des ombres de la niche que nous venons de mettre en perspective.
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0bservations sur la perspective des courbes ä double courbure.

Construction d'une perspective

par les procédés généraux de la Géomét1-ie descriptive.

(Planche 23.)

1,06. Nous avons rencontré dans les épures de la Lunette et de la

Voüte d’arétes en tour ronde, des courbes qui étaient a double cour—

bure,c’est—ä-dire qui ne pouvaient pas étre placées dans un-plan. Leur

perspective ne nous a présenté aucune circonstance partieuliére; mais,

pour certaines positions de l’oeil, ces courhes ont sur le tableau des

noeuds et méme des rebroussements. Nous nous arréterons un instant

ä l’étude de ces formes singuliéres : elles sont intéressantes par elles—

mémes, et il sera nécessaire de les connaitre pour comprendre di—

verses questions relatives & la perspective des surfaces.

;l 10%. Les figures 135 et 136 sont le plan et l’élévation d’une porte

dans un mur cylindrique. La courbe de tétc résulte de l’intersection

du cylindre horizontal de l’intrados avec le cylindre vertical du pare—

ment. L’oeil est en un point 0,0' (fig. 137) sur le prolongement d’une

corde mm„ m’m'i. Nous avons placé le tableau perpendiculairement

aux plans de projection : la droite AB forme ses deux traces. Nous

supposons qu’on le fasse tourner autour de la verticale du point A,

de maniére et le rendre paralléle au plan Vertical. Chaque point de la

perspective est ohtenu directement par l’intcrsection du rayon visuel

avec le tableau.

Les deux points m, m' et m„ m', sont représentés par un soul point

M; la courbe y forme un noeud, et comme elle est l”aréte d’un corps

opaque, d’un cöté du noeud elle est entiérement vue, et de l’autre une

de ses branches est cachée.
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Le point le plus élevé U est donné per le rayon visuel dont la pro—

jection verticale O’u est tangente & l’élévation de la oourbe. Le point le

plus 51 gauche correspond au rayon visuel tangent ()v (tig. 135). Le con—

tour apparth du parement cylindrique se termine & la courbe qu’il

rencontre tangentiellement au point V. _

108. Supposons maintenant que l’oeil se transporte successivement

sur des droites qui rencontrent la courbe en deux points de plus en

plus rapproohés l’un de l’autre : la houcle ou feuille MVU se resserrera

progressivement, et se réduira & un point quend l’o3il sera sur une

tangente. Les deux parties de la oourbe se rejoindront & oe point, en

formant un rebroussement.

Cette oirconstanoe est représentée sur la figure 138. L’oeil est en

O., O'l sur la tangente nO„ n’0’1; le tableau A1B‚ & été retourné pa—

rallélement & l’élévation. La perspeotive est oonstruite par les moyens

déjä employés pour la figure 137. Nous avons ajouté quelques mar-

ches pour élever le plan d’horizon qui se trouvait un peu has.

On voit facilement, d’aprés la position de l'oeil sur le plan, que l’une

des deux parties de la oourbe qui se rejoiguent au point de rebrousse—

ment N est cachée tandis que l’autre reste vue, mais oela n’a pas tou-

jours lieu : la courbe entiére serait vue si l’oeil était placé surla méme

tangente, & gauche du point n, n’.

Nous avons reconnu qu’il y avait un rebroussement en faisant dis—

paraitre la bouole MVU (fig. 137) ; il est en efi'et manifeste que quand

les points projetés sur 1; et u (fig. 135 et 136) viennent se confondre

en un seul point n, n’, la perspective de ce dernier doit étre le point

le plus élevé, et le plus ä gauche, ce qui exige qu’il soit le sommet d'un

rebroussement; mais nous allons arriver & ce résultat d’une autre

maniére qui eure l’avantage de nous faire connaitre la tangente au

rehroussement.

109, Considérons un polygone ES (tig. 155) tracé sur une pyramide. Le

plan pussant par deux eötés coutigus MN et NR coupera ne'cessairement la
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pyramide, mais il se eonl'ondrait avec la face RNO si le eöté MN se trouvait

précisément sur l’aréte ON.

Ces propositions ne eesseront pas de subsister si nous altérons graduelle-

ment la forms de la pyramide, et celle du polygone tracé sur elle, de maniére

& les rapproeher indéfiniment d’un eöne et d’une courbe 51 double eourbure.

Nous voyons ainsi que les plans oseulateurs d'une eeurbe traeée sur un cöne

ne sont pas, en général, tangents au eöne‚ mais que cette cireoustance se prei-

sente quand, en un point, la courbe est tangente a la génératrice reetiligne.

Supposons maintenant que l’on prenne la perspeetive d’une eourbe a double

eoufbure, par rapport ä un (Ell 0 (tlg. 154) situe’ sur l’une de ses tangentes On.

Le plan osculateur de la ligne eonsidérée, au point n, sera tangent au eöne

perspectif, et sa traee NT, sur le tableau, sera tangente a. la perspective de la

eourbe. D’ailleurs; si la ligne anb n’a pas d‘inflexion en 11, sa perspective se

trouvera entiérement au-dessous d'une droite EG, trace sur le tablenu d’un

plan passantpar On et perpendieulaire au plan oseulateur. Il y a done rebrous—

sement‚ et comme le plan oscnlateur d’une eourbe la traverse généralernent,

la traee NT sera entre les deux branches NA et NB de la perspective.

Il est évident que le cöne perspectif & un rebroussement tout le long de la
;

genératrice On.

110. Il est inte’ressant d’avoir la tangente au rebroussement, et malheu—

reusement la méthode ordinaire ne peut pas étre employée pour la construire,

parce que la tangente de la courbe originale‚ étant dirigée vers l’03il, est re—

présentée tout euti‘ere en perspective par le point N (fig. 158).

Les tangentes a la eourbe de téte au point n, n’, et aux points voisinsr, 7"

et m, m’ reneontrent le plan vertical mar3 aux points n„ 73 et m„. La courbe

qui unit ces points est la trace sur le plan m3 ?} d’une surface qui serait for1née

par l’ensernble des tangentes a la courbe de téte. La traee du plan osculateur

de cette ligne au point n‚ 'n’ doit étre tangente en n‚ a la courbe mir,; c’est

done la droite n2 T’Ü qui reneontre le tableau au point dont les projections sont

T„, T’„; on le raméne en T’ etla tangente est NT’. _

Cette construction présente peu de précision, paree qu’il faut trace1‘ la tan-

gente d’une eourbe auxiliaire en un point donné. La Géométrie ne denne

aucun proeédé graphique plus exact.
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ill. Nous avons oonstruit les perspectives des figures 137

et 138 par des procédés empruntés & la Géométrie descriptive. Cette

méthode est peu commode dans la pratique, paroe que le tableau

que l’on obtient n’a pas la grandeur qu’on désire, mais celle que

lui assigne l’échelle du plan et de l’élévation, de sorte que quand le

traeé est terminé, on est généralernent obligé de oratieuler. En second

lieu, quand la distance est un peu grande, il faut qu’on puisse dis—

poser pour le dessin d’une étendue relativement oonsidérable, parce

qu’il est nécessaire de placer les projeetions de l‘oeil sur le plan et

l’élévation; sans cela les tracés seraient trés-compliqués.

Cette méthode, dont nous donnerons plus loin une application

(art. 274 et suiv.), présente des avantages pour la discussion des

courbes. Lorsqu’on y & reeours, il ne faut pas négliger entiérement les

constructions ordinaires de la Perspective. Ainsi les arétes des mar-

ehes, et les horizontales du [nur droit qui est incliné ä quarente-cinq

degrés sur le tableau, sont dirigées vers les points principaux de fuite

et de distance P et 1) (fig. 137). Si tous les points étaient obtenus di—

rectement, de petites erreurs suffiraient pour détruire la eonvergence

des perspeotives de droites paralléles, ce qui produirait un effet cho-

quant.

On remarquera sur la figure 138 que les droites e’a’, e”a”... sont des

projections de rayons visuels et convergent vers ‚’, tandis que les

droites qui partent des points a’, a”... sont des perspectives de lignes

horizontales traoées sur le mut droit, et concourent vers D,.


